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Espoir et danger

D
angereux messie tropical ? Ou au
contraire un espoir pour le Mexique,
pour les Amériques, pour la démocratie
même ? Ainsi le veut un curieux règle-
ment électoral : Andrés Manuel López
Obrador sera investi président du

Mexique… le 1er décembre prochain, cinq mois après son
extraordinaire victoire de dimanche — et celle de son parti
nouvellement formé, le Mouvement pour la régénération
nationale (Morena).

Ses adversaires se sont effondrés face au raz de marée po-
pulaire — populiste — en faveur d’AMLO, le premier candi-
dat présidentiel depuis des décennies à avoir obtenu plus de
50 % des suffrages au scrutin à un tour.

Populiste, AMLO ? Ah oui : ce politicien a promis un net-
toyage « rapide et radical » à tous les étages de la société
mexicaine, à commencer par la « mafia du pouvoir ». Il pré-
tend aller vite récupérer « les milliards de pesos perdus dans
la corruption », pour les investir aussitôt dans les écoles et la
santé publique… mais ne dit pas comment.

L’homme a eu des propos très durs contre la presse qui ne
l’appuie pas, contre les tribunaux… et même contre la Cour
suprême. Il a déjà recommandé le non-paiement des fac-
tures d’électricité. Il veut rendre le Mexique 100 % autosuf-
fisant pour sa consommation de nourriture et de pétrole
(raffinage y compris). Il a dit croire à la « mobilisation popu-
laire » beaucoup plus qu’aux réformes législatives et aux
évolutions graduelles. Il a contesté la validité de la plupart
des élections qu’il a perdues.

Voilà donc une forte tête et un acteur démocratique sujet à
caution : il y a un peu de Hugo Chávez, mais aussi de Donald
Trump dans ce personnage…

Pour autant, et paradoxalement, c’est aussi un espoir qui
naît aujourd’hui, à l’ombre du Zócalo et du Palais national
de Mexico.

Le futur président mexicain n’est pas un corrompu comme
Trump : l’envers positif de son messianisme, c’est une inté-
grité inattaquable sur le plan matériel et personnel.

AMLO n’a jamais mis la patte dans le pot de miel de l’État
ni escroqué des partenaires d’affaires. Il a une culture poli-
tique plus fine que celle de Donald Trump. Son discours de
dimanche soir (« pas de dictature ouverte ou couverte »,
« discipline financière et fiscale »…) était modéré, subtil,
conscient des attentes et des craintes suscitées.

Les Mexicains ont toujours besoin d’une révolution démo-
cratique. Celle de 2000, qui avait accouché de l’alternance
au pouvoir, est restée inachevée. Celle d’aujourd’hui prend
le nom d’un candidat étiqueté à gauche, mais qui s’est allié à
de petites formations de droite pour gagner.

Depuis presque vingt ans, les Mexicains ont vécu cette al-
ternance combien décevante entre l’ancien PRI hégémo-
nique (le Parti révolutionnaire institutionnel du président
sortant, Enrique Peña Nieto) et le parti conservateur PAN,
qui avait mis fin, en juillet 2000, au monopole de 70 ans
d’un quasi parti unique.

Entre 2000 et 2018, dans un nouveau Mexique formelle-
ment démocratique, ces deux partis se sont partagé le pou-
voir. Somme toute, leurs gouvernements successifs ont eu,
sur des sujets cruciaux comme la violence politique, la
lutte contre les cartels ou la réforme démocratique, des bi-
lans plutôt semblables et globalement négatifs : persis-
tance des inégalités, de la corruption, escalade de la guerre
civile larvée.

La violence politique au Mexique a atteint en 2017 des ni-
veaux sans précédent : 25 000 personnes tuées par le crime
organisé, la police ou l’armée. La campagne électorale 2018
a été marquée par l’assassinat de dizaines de candidats qui,
dans bien des cas, avaient osé s’élever contre la barbarie des
cartels ou les bavures de la police.

En 2012, le retour du PRI au pouvoir central a représenté —
on le voit bien aujourd’hui — une sorte de rechute dans un
passé maudit, la corruption au sommet retrouvant les ni-
veaux de jadis, atteignant jusqu’au palais présidentiel.

Cette déception profonde — devenue un rejet furieux, en
ce qui concerne le PRI — devait s’incarner ailleurs que dans
ces deux partis discrédités.

Le recours populaire à un vieux lion de la politique mexi-
caine, longtemps frustré du pouvoir central, représentait,
malgré les périls, le changement devenu nécessaire. Pour la
première fois de son histoire moderne, le Mexique aura un
véritable leader, à la fois charismatique et légitime.

François Brousseau est chroniqueur d’information internationale

à ICI Radio-Canada. Cette chronique fait relâche jusqu’au 20 août.

francobrousso@hotmail.com
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La victoire historique d’Andrés Ma-
nuel López Obrador, dit AMLO, à
l’élection présidentielle mexicaine de
dimanche laisse présager un vent de
changement tant au Mexique que dans
les relations du pays avec ses parte-
naires nord-américains, le Canada et
les États-Unis.

Alors qu’un nouveau blitz de négocia-
tions en vue du renouvellement de
l’Accord de libre-échange nord-améri-
cain (ALENA) doit s’entamer sous peu,
AMLO a exprimé lundi son appui à la
renégociation du traité. Il a également
fait part de son intention de maintenir
en place l’équipe actuelle de négocia-
teurs mexicains jusqu’à son entrée en
poste, le 1er décembre prochain.

López Obrador s’est toutefois mon-
tré très critique de l’ALENA dans sa
forme actuelle. Le nouveau président
de gauche compte ainsi apporter sa
propre équipe d’experts à la table de
négociations.

« Une de ses premières priorités est
de montrer aux élites et aux marchés
financiers qu’il est responsable, ana-
lyse le spécialiste de la politique mexi-
caine et professeur à l’Université d’Ot-
tawa Claude Denis. Dire qu’il est en fa-
veur de la renégociation, ça ne lui coûte
pas cher. »

Le premier ministre Justin Trudeau
n’a pas tardé à appeler à une relance
rapide de l’accord en félicitant son
homologue mexicain pour sa victoire,
dimanche. « Je suis impatient de tra-
vailler en étroite collaboration avec
le président élu López Obrador, son

gouvernement et le Congrès mexicain
afin de renforcer encore davantage le
partenariat dynamique qui unit nos
deux pays », a-t-il déclaré.

Les deux hommes se sont entretenus
au téléphone lundi. Selon un communi-
qué du bureau du premier ministre, ils
ont dit être « impatients de collaborer à
la mise en œuvre d’un programme vi-
sant à créer de bons emplois pour les
gens des deux pays ».

Minières canadiennes

Outre l’ALENA, les conflits sociaux
engendrés par les explorations mi-
nières de compagnies canadiennes au
Mexique risquent d’envenimer les re-
lations entre les deux pays, anticipe
M. Denis.

MEXIQUE

La gauche fait un retour
La victoire historique d’Andrés Manuel López Obrador ne sera pas
sans impact sur le Canada et les États-Unis

Le nouveau président élu du Mexique, Andrés Manuel López Obrador, lors de son discours de victoire à Mexico, dimanche.
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Après des semaines de conflit, Angela
Merkel a finalement réussi à préserver
son gouvernement en concluant lundi
soir à l’arraché avec son ministre de l’In-
térieur rebelle un compromis restrei-
gnant fortement la politique migratoire
du pays.

Le compromis trouvé prévoit l’instau-
ration de « centres de transit » à la fron-
tière entre l’Allemagne et l’Autriche.
C’est là que seront installés à l’avenir les

demandeurs d’asile arrivant dans le
pays, mais déjà enregistrés dans un au-
tre État européen — soit la quasi-tota-
lité d’entre eux — en attendant leur ex-
pulsion vers le pays d’entrée.

Cette question était au cœur du
conflit qui opposait la chancelière, pré-
sidente du parti de centre droit CDU, à
son ministre Horst Seehofer, dirigeant
du parti conservateur bavarois CSU.
Un différend qui menaçait de faire
éclater la fragile coalition gouverne-
mentale allemande, difficilement mise
en place en mars.

Jusqu’ici, les migrants demandant

l’asile à leur arrivée en Allemagne
étaient répartis dans des foyers dans
l’ensemble du pays jusqu’à ce que
leur dossier soit examiné.

Cet accord clôt définitivement la po-
litique d’accueil longtemps généreuse
des migrants en Allemagne, inaugurée
par la décision d’Angela Merkel d’ou-
vrir en 2015 les portes de son pays à des
centaines de milliers de demandeurs
d’asile.

La chancelière s’est réjouie d’avoir
conclu, « après des journées difficiles

ACCORD MIGRATOIRE

Merkel évite l’implosion
de son gouvernement en Allemagne
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E
F Thaïlande : les 13 disparus

dans une grotte retrouvés

MAE SAI — Les 13 personnes portées dis-
parues depuis plus d’une semaine dans
une grotte inondée du nord de la Thaï-
lande ont toutes été retrouvées en vie
lundi, selon le gouverneur de la pro-
vince de Chiang Rai. « Nous les avons
trouvés en sécurité, mais l’opération
n’est pas terminée », a dit Narongsak
Osatanakorn, sans fournir plus de dé-
tails. Les garçons, âgés de 11 à 16 ans,
étaient entrés dans la grotte Tham
Luang Nang Non, dans la province de
Chiang Rai, le 23 juin, en compagnie de
leur entraîneur, âgé de 25 ans. Des pré-
cipitations importantes avaient alors
inondé certaines cavités de la grotte et
les avaient faits prisonniers. La grotte
en question, plutôt touristique, se
trouve sur le flanc d’une montagne
dans l’extrême nord de la Thaïlande,
près de la frontière avec le Myanmar.
Associated Press

Pompeo se rendra de
nouveau en Corée du Nord

WASHINGTON — Le secrétaire d’État
américain, Mike Pompeo, se rendra
de nouveau en Corée du Nord le 5 juil-
let, a annoncé lundi la porte-parole de
la Maison-Blanche. Selon Sarah San-
ders, le chef de la diplomatie améri-
caine doit rencontrer « le dirigeant
nord-coréen, Kim Jong-un, et son
équipe » afin « de poursuivre l’impor-
tant travail en cours de dénucléarisa-
tion de la péninsule coréenne ». Selon
plusieurs médias américains — no-
tamment la chaîne NBC et le Washing-
ton Post, les services de renseigne-
ments américains disposent d’infor-
mations selon lesquelles la Corée du
Nord tenterait de cacher une partie de
son arsenal nucléaire. Washington a
répliqué dimanche ne pas pécher par
« naïveté » dans les négociations avec
Pyongyang.
Agence France-Presse

Espagne : transfèrements
de six indépendantistes
catalans incarcérés
MADRID — Six des neuf dirigeants indé-
pendantistes catalans emprisonnés
vont être transférés vers des prisons
catalanes, a annoncé lundi le nouveau
gouvernement espagnol, signe de sa
volonté d’apaiser les tensions. Les
noms des indépendantistes concernés
n’ont pas été dévoilés. Poursuivis pour
rébellion pour leur rôle dans la procla-
mation d’indépendance du 27 octobre,
les indépendantistes sont en détention
provisoire. L’annonce de ces premiers
transfèrements intervient une se-
maine avant une réunion à Madrid en-
tre le chef du gouvernement espagnol,
Pedro Sanchez, et le président indé-
pendantiste catalan, Quim Torra, le
9 juillet. Les trois autres inculpés en
détention seront transférés plus tard, a
aussi fait savoir le ministère.
Agence France-PresseL’ARMÉE ROYALE THAÏLANDAISE AFP
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« Les compagnies canadiennes n’ont
pas très bonne presse, en général. Avec
des partis de droite proches des entre-
prises au pouvoir, les gouvernements
mexicains ne se plaignaient pas trop de
ça avant. Mais la base d’AMLO va dans
le sens contraire. Ainsi, le gouvernement
mexicain pourrait faire pression sur le
secteur minier, ce qui placerait le gou-
vernement canadien dans une posture
délicate», soutient le professeur.

À long terme, ces éventuelles pres-
sions du Mexique pourraient relancer
un mouvement international réclamant
au Canada de réglementer davantage le
comportement des minières à l’étran-
ger, poursuit-il.

Tensions avec les États-Unis

Les relations du Mexique avec son voisin
immédiat n’augurent pas mieux, selon
Claude Denis, et ce, malgré qu’AMLO
ait souhaité une relation d’«amitié et de
coopération» avec les États-Unis.

Les diverses attaques du président
Trump envers le Mexique risquent
de trouver réponse là où elles étaient
auparavant ignorées, croit-il. « Le gou-

vernement AMLO va avoir moins peur
de l’affrontement avec Trump. AMLO
ne se gênera pas pour répondre du tac
au tac, même sur Twitter, ce qui ne fa-
cilitera pas les choses. »

Autre dossier épineux entre les deux
nations : l’afflux de migrants qui transi-
tent de l’Amérique centrale vers les
États-Unis dans l’espoir de fuir la vio-
lence et la pauvreté. Le phénomène a
été compliqué par la position anti-im-
migration du gouvernement Trump,
qui a ordonné la séparation des fa-
milles à la frontière et accuse régulière-
ment le Mexique de « ne rien faire »
pour empêcher les migrants d’attein-
dre la frontière américaine.

AMLO a annoncé lundi avoir proposé
à M. Trump de « réduire les migra-
tions » et d’« améliorer la sécurité »
lors d’une conversation téléphonique.

Selon Adolfo Laborde, expert de
l’Université Anahuac, à Mexico, le
nouveau gouvernement devra « pro-
mouvoir le développement régional »
afin que les Centraméricains ne quit-
tent plus leur pays.

Des promesses ambitieuses

M. López Obrador, âgé de 64 ans, a du
pain sur la planche. Il a promis de
grands changements à ses concitoyens.

Parmi ses engagements : chasser la ma-
fia du pouvoir, éradiquer la pauvreté,
ramener la paix sociale dans le pays et
lutter contre la corruption.

Arrivera-t-il à tout régler en un seul
mandat de six ans, comme le prévoit la
Constitution mexicaine ? « Il a un très
gros agenda. C’est difficile d’imaginer
qu’il sera capable de faire tout ça »,
concède Claude Denis, d’autant plus
que les pratiques qu’il dénonce sont
ancrées dans la société mexicaine.

Le nouveau président est toutefois
porté par une forte base dotée d’une vo-
lonté de fer pour du changement, ce qui
est un atout pour lui. « Il y a un ras-le-
bol assez remarquable dans la société
mexicaine, ce n’est pas pour rien qu’il a
eu la moitié du vote dans une élection
avec trois autres candidats crédibles »,
commente M. Denis.

L’expérience politique d’AMLO, qui
a notamment été maire de Mexico,
joue également en sa faveur. « Il n’ar-
rive pas sans préparation et il connaît
très bien les rouages du système, sou-
ligne l’expert. Cela dit, il va devoir
être habile et avoir de la chance par
moments. »

Rappelons qu’AMLO et son parti, le
Mouvement de régénération nationale
(Morena), ont remporté dimanche une
victoire historique avec 53 % des voix,
portant la gauche au pouvoir pour la
première fois de l’histoire moderne du
Mexique.

Avec l’Agence France-Presse

et Associated Press

Une élection historique

CHRISTIAN SPILLMANN
À BRUXELLES
AGENCE FRANCE-PRESSE

Un attentat contre un rassemblement
d’un groupe d’opposition iranien à Pa-
ris, auquel participaient des personna-
lités politiques canadiennes et améri-
caines, a été déjoué samedi avec l’ar-
restation à Bruxelles d’un couple en
possession d’explosifs, Téhéran dé-
nonçant une volonté de lui nuire.

Le couple de Belges d’origine ira-
nienne a été interpellé dans une com-
mune de Bruxelles à bord de leur voi-
ture, ont annoncé lundi les autorités
belges. Dans la Mercedes ont été re-
trouvés 500 grammes de TATP — ex-
plosif artisanal très instable — et un
« mécanisme de mise à feu dissimulé
dans une trousse de toilette », selon un
communiqué du parquet.

Amir S., 38 ans, et son épouse, Nasi-
meh N., 33 ans, ont été inculpés lundi de
«tentative d’attentat terroriste et de pré-
paration d’une infraction terroriste».

Le couple est soupçonné d’avoir
voulu commettre un attentat à la
bombe samedi à Villepinte, près de Pa-
ris, lors d’un rassemblement organisé
par les Moudjahidines du peuple ira-
nien (MEK), un parti d’opposition ira-
nien fondé en 1965 et interdit par les
autorités iraniennes depuis 1981, ont
précisé les autorités.

Environ 25 000 personnes ont assisté
à cette réunion. Deux personnalités
proches du président américain, Donald
Trump, l’ancien président de la Cham-
bre des représentants Newt Gingrich et
l’ancien maire de New York Rudy Giu-
liani, y ont pris part. L’ex-premier minis-
tre du Canada Stephen Harper et son
ancien ministre des Affaires étrangères
John Baird étaient aussi sur place.

Le Conseil national de la résistance

iranienne (CNRI), entité proche des
Moudjahidines du peuple, a accusé le
régime de Téhéran d’avoir fomenté le
projet d’attentat et demandé la « fer-
meture » des représentations diploma-
tiques iraniennes en Europe, accusées
d’être des « centres d’espionnage »
et des « foyers pour des préparatifs
terroristes ».

Ulcéré, Téhéran a dit y voir une ma-
chination, au moment où le président
iranien, Hassan Rohani, vient en Eu-
rope pour discuter de coopération en-
tre Européens et Iraniens après le re-
trait américain de l’accord sur le nu-
cléaire conclu en 2015.

« Comme c’est pratique. Juste au mo-
ment où nous entamons une visite pré-
sidentielle en Europe, une opération
iranienne présumée et ses « conspira-

teurs » sont mis en échec », a ironisé
le ministre des Affaires étrangères
iranien, Mohammad Javad Zarif, sur
Twitter.

L’enquête a conduit au placement en
garde à vue de trois personnes en
France — deux d’entre elles ont été re-
mises en liberté lundi, selon une source
judiciaire française — et à l’interpella-
tion en Allemagne d’un diplomate ira-
nien basé en Autriche, contact du cou-
ple, a annoncé le parquet belge.

Des perquisitions ont par ailleurs été
menées dans cinq localités en Belgique.
Aucune information n’a été communi-
quée sur leurs résultats.

L’annonce du projet d’attentat déjoué
est tombée le jour de l’arrivée en Suisse
du président iranien, Hassan Rohani
pour un déplacement « capital ».

Attentat déjoué en France
Un rassemblement d’opposants iraniens était dans la mire d’un couple belge
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Accord conclu

Plusieurs dignitaires ont participé à l’événement qui a eu lieu samedi, notamment l’ancien
premier ministre canadien Stephen Harper et l’ex-ministre John Baird.
ZAKARIA ABDELKAFI AGENCE FRANCE-PRESSE

et des tractations rudes », un « bon
compromis ».

« Nous avons un accord clair sur la
façon d’empêcher à l’avenir l’immigra-
tion illégale », s’est félicité de son côté
M. Seehofer. Il a renoncé à démission-
ner, après en avoir exprimé l’intention
la veille.

Le dernier mot

Les sociaux-démocrates du SPD, troi-
sième partenaire de la coalition d’An-
gela Merkel, semblent encore hésiter
sur les solutions proposées.

Leur présidente, Andrea Nahles, a sa-
lué la fin des hostilités dans le camp
conservateur allemand, « qui permet
de nous remettre au travail ». Mais elle
a estimé que son parti devait examiner
en détail mardi l’accord avant de ren-
dre son verdict.

Si le SPD devait le rejeter, tous les
efforts d’Angela Merkel pour sauver
son gouvernement seraient remis en
cause. Une réunion au sommet des
trois partis de la coalition — CDU,
CSU et SPD — est prévue mardi en
début de soirée.

Le compromis trouvé prévoit que les
migrants installés dans les « centres de
transit » à la frontière seront obligés
d’y rester.

Leurs renvois vers les pays où ils ont
été enregistrés en premier à leur arri-
vée dans l’UE devront être organisés
toutefois dans le cadre d’accords admi-
nistratifs conclus avec les pays concer-
nés, et non de manière unilatérale par
l’Allemagne.

Si des accords ne peuvent être trouvés,
il est prévu de refouler les migrants « à
la frontière germano-autrichienne dans
le cadre d’un accord avec l’Autriche »,
précise le texte rendu public.

Le difficile
compromis
trouvé
prévoit que
les migrants
installés
dans les
« centres
de transit »
à la frontière
seront
obligés
d’y rester
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L’altruisme efficace, 
selon Peter Singer
Entrevue avec le philosophe australien pour sa nouvelle éthique du don

ISABELLE BURGUN
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Cauchemar des parents, le syndrome de Rasmussen vise
principalement les jeunes enfants, chez lesquels elle entraîne
des lésions au cerveau, des convulsions, un déclin cognitif et
des troubles d’apprentissage irréversibles. « Mais il faut sou-
vent attendre une première attaque pour diagnostiquer le
mal », précise le professeur de neurosciences à l’Université
de Montréal Alexandre Prat.

Avec une récente étude, une équipe québécoise, dont le
chercheur faisait partie, vient de confirmer que cette maladie
pédiatrique orpheline a bien pour origine le système immu-
nitaire. La découverte des chercheurs de l’Université de
Montréal et des centres de recherche du CHUM et du CHU
Sainte-Justine donne un peu d’espoir à la possibilité d’un
diagnostic précoce.

L’encéphalite de Rasmussen, du nom de son découvreur,
touche principalement les enfants — une première attaque
survient entre 14 mois et 14 ans — et résiste aux traitements
antiépileptiques normalement associés aux convulsions. L’in-
flammation et la détérioration d’un hémisphère du cerveau
nécessitent, comme principal traitement, une ablation d’une
partie du cerveau. Cette intervention permet de réduire les
crises épileptiques et la propagation de la maladie à l’autre hé-
misphère du cerveau.

« La guérison est exceptionnelle, car généralement, les pa-
tients finissent par s’éteindre », note Lionel Carmant, neuro-
logue et chercheur au CHU mère-enfant Sainte-Justine.

Cette récente étude permet d’identifier toutefois la vérita-
ble cause de la maladie. « Nous n’avions pas de preuve du ca-
ractère auto-immune de la maladie de Rasmussen. Notre
modèle de souris sans système immunitaire vient de confir-
mer cette hypothèse », relève Elie Haddad, professeur au Dé-
partement de pédiatrie de l’Université de Montréal et cher-
cheur au CHU Sainte-Justine. « La souris pourrait aussi deve-
nir un avatar pour la dépister chez le patient et même person-
naliser le traitement », soutient M. Prat.

Sans compter que cela pourrait faire avancer la recherche
de nouveaux traitements et, si tel est le cas, éviter la chirur-
gie. Une des options envisagées est celle d’immunomodula-
teurs pour réduire l’avancée des lésions au cerveau et d’anti-
inflammatoires pour contrer l’inflammation de la zone laté-
rale. « Nous pouvons imaginer le même traitement que pour
la sclérose en plaques — une autre maladie auto-immune qui
s’attaque au système nerveux central. Si le modèle de la sou-
ris réagit bien, cela pourrait être essayé sur l’humain », note
M. Haddad.

Maladie pédiatrique orpheline

Cette maladie rarissime — elle affecte tout au plus deux
jeunes Canadiens chaque année — reste encore mal com-
prise, même si sa première description remonte à 60 ans.
« Nous n’avons jamais assez de patients pour constituer un
modèle. C’est pour cela que le modèle de la souris nous aide
grandement dans la compréhension de cette maladie », sou-
tient encore M. Haddad. Et le financement des maladies rares
s’avère aussi plus difficile.

Une maladie se classe comme rare et orpheline lorsqu’elle
affecte moins d’une personne sur 2000. Il y aurait environ
7000 maladies dans cette catégorie dans le monde — 75 %
d’entre elles touchent les enfants.

Quand le système
immunitaire
attaque le cerveau
Le syndrome de Rasmussen 
touche principalement 
les jeunes enfants

PROPOS RECUEILLIS 

PAR LUCIE GEOFFROY

LE TEMPS

C o n s i d é ré  c o m m e  l’u n  d e s  p h i -
losophes les plus influents du monde,
l’Australien Peter Singer est connu
pour son succès de librairie La libéra-
tion animale (1975), qui fit de lui le pion-
nier de la réflexion sur le droit des ani-
maux. Professeur d’éthique à l’Univer-
sité de Princeton aux États-Unis, il s’in-
téresse à une autre grande question :
comment faire le maximum de bien ?
En devenant un « altruiste efficace »,
proclame-t-il.

Qu’est-ce que l’« altruisme effi-
cace », un nouveau courant de pen-
sée auquel vous consacrez votre
dernier livre ?

L’altruisme efficace est à la fois une
philosophie et un mouvement social
consistant à utiliser une démarche
scientifique pour trouver les moyens
les plus efficaces de faire le maximum
de bien. Les tenants de cette vision
des choses — dont je fais partie — pen-
sent qu’avoir du cœur ne suffit pas : le
cerveau a aussi un rôle essentiel à
jouer. C’est très bien de vouloir don-
ner, mais il faut le faire intelligem-
ment, sinon cela ne sert à rien.

Pouvez-vous donner un exemple
emblématique ?

Il y a une dizaine d’années, un des
étudiants de mon cours d’éthique à
l’Université de Princeton, Matt Wage,
a calculé combien de vies il pourrait
sauver s’il donnait 10 % de son revenu
à la Fondation Against Malaria, qui
lutte contre le paludisme, cause ma-
jeure de mortalité infantile. Matt était
un étudiant brillant promis à une
belle carrière universitaire. Alors qu’il
était admis en doctorat de philoso-
phie à Oxford, il a consciemment
choisi de se faire embaucher par un
cabinet de finance à Wall Street parce
qu’il avait calculé qu’il pourrait don-
ner bien plus encore en pourcentage
et en valeur absolue à des associa-
tions caritatives efficaces et, ainsi,
sauver encore plus de vies. L’al-
truisme efficace, c’est exactement ça :
la rationalisation du don.

Mais comment savoir si un don est
réellement efficace ?

C’est une des priorités des altruistes
efficaces : s’assurer que leurs dons au-
ront un impact réellement positif. 

Leur mouvement a d’ailleurs
émergé en partie grâce à l’essor des
« meta-charities », ces organisations
qui évaluent le travail d’autres asso-
ciations de bienfaisance. On peut citer
par exemple GiveWell ou The Life You
Can Save [fondée par Peter Singer lui-
même] qui évaluent tout un tas
d’ONG et d’associations de bienfai-
sance à partir de critères tels que la
santé financière, la transparence et les
résultats des actions menées.

Plusieurs des altruistes efficaces
que vous citez revendiquent le fait
de chercher à gagner beaucoup d’ar-
gent pour pouvoir en donner plus.
Mais certaines carrières qui contri-
buent à creuser les inégalités ne les
éloignent-elles pas de l’idéal d’une
vie éthique ?

Les altruistes efficaces sont pragma-
tiques, ils savent qu’ils agissent dans
un monde régi par le capitalisme et
qu’ils doivent faire avec. Pour ce qui
est des choix de carrière, William
McAskill, une des figures de ce mou-
vement, estime qu’il faut prendre en
considération le fait que, si vous refu-
sez un poste très bien payé, par exem-
ple dans un fonds spéculatif ou dans
une banque, il y a de fortes chances
pour qu’un autre candidat prenne ce
poste et décide de garder tout l’argent
gagné pour lui au lieu d’en reverser
une bonne part.

Il ne faut jamais oublier que, si vous
êtes la plupart du temps remplaçable
en tant qu’employé, vous l’êtes nette-
ment moins en tant que donateur, dit-
il. Plus généralement, il me semble
que les altruistes efficaces qui font le
choix de gagner beaucoup d’argent
pour en donner beaucoup donnent un
sens à leur vie et, pour la plupart, ils
estiment vivre en accord avec leurs
idéaux d’améliorer le monde.

Quels sont les fondements philoso-
phiques de ce courant ?

Comme je l’écrivais au début des an-
nées 1970 dans mon essai Famine, ri-
chesse et moralité, s’il est en notre pou-
voir d’éviter que des choses mau-
vaises arrivent et que cela nous coûte
peu, alors nous avons l’obligation mo-
rale de le faire. L’altruisme efficace est
une extrapolation de cette idée.

Les altruistes efficaces sont sou-
vent caricaturés comme des per-
sonnes froides et calculatrices.
Qu’en dites-vous ?

Je ne comprends pas pourquoi le fait
de faire preuve de rationalité serait
mal vu. Quand vous devez acheter un
ordinateur portable, vous vous rensei-
gnez, vous faites des recherches, des
comparaisons et vous prenez soin de
ne pas le payer trop cher. Pourquoi se-
rait-on moins rationnel pour ce qui est
de donner de l’argent à des associa-
tions humanitaires ?

Vous écrivez que Bill Gates et War-
ren Buffett sont les altruistes les
plus efficaces de l’histoire. Faut-il
nécessairement être riche pour agir
conformément à cette philosophie ?

Ce sont les altruistes les plus efficaces
du fait des montants faramineux
qu’ils versent aux associations de
bienfaisance. Mais il est évidemment
tout à fait possible de rendre le monde
meilleur avec des revenus modestes.
Rhema Hokama, enseignante en litté-
rature, que je cite dans mon livre,
gagne 27 000 $ par an et fait don d’en-
viron 5 % de ses revenus. Elle estime
son niveau de vie tout à fait correct,
même après déduction de ses dons.
Mieux, elle a calculé qu’il équivalait à
16 fois le revenu mondial moyen, ce
qui la place parmi les 4,4 % plus riches
de la population mondiale.

L’une des principales critiques
adressées à l’altruisme efficace est
que, en tant que mouvement, il
traite les symptômes du problème
et non les causes. Que répondez-
vous ?

L’altruisme efficace est une façon
« neutre » de rendre le monde meil-
leur. Effectivement, beaucoup d’al-
truistes efficaces, par leur action, se
contentent d’agir sur les symptômes.
Soutenir la Fondation Against Mala-
ria, qui distribue des moustiquaires
en Afrique, permet de soigner les en-
fants de la maladie, mais pas d’en-
rayer la prolifération des moustiques
et encore moins de traiter la pau-
vreté endémique en Afrique. Mais,
pour autant, si vous voulez traiter les
causes de la pauvreté en Afrique,
vous risquez rapidement de devoir
baisser les bras, car vous ne saurez
pas par quoi commencer. 

Les altruistes efficaces agissent
toujours en vue d’obtenir des résul-
tats concrets. Et, au fond, j’espère
qu’un jour ils seront assez nombreux
pour changer réellement la culture
du don dans les pays riches.

The Most Good You Can Do

Peter Singer, Yale University Press, 2015

L’altruisme efficace

Éditions Les Arènes, Paris, 2018 
(parution prévue en septembre)

Comment vraiment faire le bien ? En 2015, le philosophe Peter Singer
inventait le terme d’« altruisme efficace ». La traduction française de
son ouvrage sortira à la rentrée.

Une maladie se classe comme rare et orpheline
lorsqu’elle affecte moins d’une personne sur
2000. Il y aurait environ 7000 maladies dans
cette catégorie dans le monde — 75 % d’entre
elles touchent les enfants.

L’encéphalite de Rasmussen touche principalement les enfants,

et une première attaque survient entre 14 mois et 14 ans.

SANJAY KANOJIA AGENCE FRANCE-PRESSE
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Service de l’eau
Direction de l’épuration des eaux usées

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 13 h 30 à la date ci-dessous,
au Service du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour :

Catégorie : Travaux
Appel d’offres : CP18056-172752-C
Descriptif : Réhabilitation du collecteur De
Rouen par technique de chemisage avec cure
aux rayons ultraviolets
Date d’ouverture : Le mardi 14 août 2018
Dépôt de garantie : 10% de la valeur de la
soumission
Renseignements : Pour toute question,
s’adresser à : Mme. Sally Dagher, ing.
Sally.dagher@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet
appel d’offres seront disponibles à compter du
5 juillet 2018

Les personnes et les entreprises intéressées
par ce contrat peuvent se procurer les
documents de soumission en s’adressant au
Service électronique d’appels d’offres (SÉAO)
en communiquant avec un des représentants
par téléphone au 1 866 669-7326 ou au
514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel
d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du
greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni
la plus basse ni aucune des soumissions
reçues et n’assume aucune obligation de
quelque nature que ce soit envers le ou les
soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 3 juillet 2018

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

AVIS LÉGAUX ET APPELS D’OFFRES téléphone : 514 985-3452
télécopieur : 514 985-3340

Courriel :
avisdev@ledevoir.com

 Appel d’offres

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 11 h à la date ci-dessous, au
bureau d’arrondissement d’Ahuntsic-Cartierville
à l’attention du secrétaire d’arrondissement, 
555, rue Chabanel Ouest, bureau 600, Montréal,
H2N 2H8, pour :

Catégorie : Travaux 

Appel d’offres : S-AC-2018-004

Descriptif : Réaménagement de l’entrée du 
parc Camille

Date d’ouverture : 20 juillet 2018

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission (par cautionnement, chèque visé

ou garantie bancaire)

Renseignements : Ysabelle Filiatreault, 
architecte paysagiste
ysabelle.filiatreault@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet 
appel d’offres seront disponibles à compter 
du 3 juillet 2018

Visites supervisées des lieux :� S.O. ou �Oui,
obligatoire

Les personnes et les entreprises intéressées
par ce contrat peuvent se procurer les docu-
ments de soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en com-
muniquant avec un des représentants par télé-
phone au 1 866 669-7236 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Internet www.seao.ca.
Les documents peuvent être obtenus au coût
établi par le SÉAO. 

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du cahier des charges.

Les soumissions reçues seront ouvertes publi-
quement au bureau de l’arrondissement immé-
diatement après l’expiration du délai fixé pour
leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

FAIT à Montréal, le 3 juillet 2018.

Chantal Châteauvert
Secrétaire d’arrondissement

Service de l’eau 
Direction de l’épuration des eaux usées

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 13 h 30 à la date ci-dessous,
au Service du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour :

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : SP18066-BF0000-C
Descriptif : Travaux de remise à niveau des
systèmes d’incinération des boues no 2 et no 4
à la Station d’épuration des eaux usées Jean-
R.-Marcotte
Date d’ouverture : Le mardi 14 août 2018
Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission
Renseignements : Pour toute question
s’adresser à : Sally Dagher ing.
Sally.dagher@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet
appel d’offres seront disponibles à compter du
5 juillet 2018

Visite supervisée des lieux : �N/A.

Les personnes et les entreprises intéressées
par ce contrat peuvent se procurer les
documents de soumission en s’adressant au
Service électronique d’appels d’offres (SÉAO)
en communiquant avec un des représentants
par téléphone au 1 866 669-7326 ou au
514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du
greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni
la plus basse ni aucune des soumissions
reçues et n’assume aucune obligation de
quelque nature que ce soit envers le ou les
soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 3 juillet 2018

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Abonnez-vous à notre  

infolettre matinale.  
Du lundi au samedi,  

découvrez l’essentiel  

de l’actualité.

LeDevoir.com/infolettre

YASSINE KHIRI

À ROSTOV-SUR-LE-DON
AGENCE FRANCE-PRESSE

Encore une journée qui fera date à la
Coupe du monde de soccer 2018. Le
Brésil n’a pas tremblé face au Mexique
(2-0) pour se qualifier pour les quarts
de finale, contrairement à la Belgique,
qui s’est imposée d’un souffle face à un
surprenant Japon (3-2).

La Seleçao et les Diables rouges ont
désormais rendez-vous vendredi à Ka-
zan en quart de finale. Pour un nou-
veau match à suspense ?

Contrairement à Cristiano Ronaldo
pour le Portugal, Lionel Messi pour l’Ar-
gentine ou encore Sergio Ramos pour
l’Espagne, Neymar ne s’est pas manqué
avec la Seleçao en huitièmede finale.

Il a ouvert le score à la 51e minute de
jeu et offert le ballon — légèrement
touché par le gardien mexicain — du
deuxième but auriverde à Roberto Fir-
mino (88e). Le pays du football roi res-
pire, lui qui a tant tremblé quand l’atta-
quant du PSG a été opéré du pied droit
début mars.

Le joueur le plus cher du monde
(340 millions $CAN) avait certes déjà
marqué en poules, contre le Costa Rica,
mais ses larmes au coup de sifflet final
avaient laissé pointer un mental fragile.

Quand Neymar est sur le terrain, il
se passe toujours quelque chose. Et
quand il n’y est plus aussi : alors qu’il
était assis en touche après un contact,
le Mexicain Miguel Layún a été capté
par les caméras en train de lui mar-
cher sur le pied… droit, celui opéré.

Le numéro 10 a surréagi en se roulant
à terre, mais l’arbitre n’a pas bronché.
Et Neymar a recouru normalement.
Cette théâtralité du crack de la Seleçao
n’a pas plu.

« C’est une honte pour le football […]
C’est un sport d’hommes, il ne devrait
pas y avoir autant de comédie », a dé-
noncé en rafale le sélectionneur du
Mexique, Juan Carlos Osorio.

« Je me moque des critiques, c’est
plus une tentative de me déstabiliser
qu’autre chose », a commenté Neymar.
Son sélectionneur, Tite, l’a défendu :
« Je ne veux pas répondre à Osorio […]
ils lui ont marché dessus. »

Le Japon surprend

Les Belges, prétendants déclarés au ti-
tre, étaient donc très mal partis, menés
2 à 0 après 52 minutes ! Qui aurait parié
que les « Samurai Blue », 61esau classe-
ment de la FIFA, malmèneraient à ce
point le 3e mondial ?

L’espoir est revenu quand Jan Ver-
tonghen a réduit l’écart (69). Et puis il
y a eu le coaching gagnant de Roberto

COUPE DU MONDE

Le Brésil défait le Mexique
La Belgique parvient à arracher une victoire au Japon après une remontée spectaculaire

Martinez : entrées de Marouane Fel-
laini et Nacer Chadli. Le premier a
marqué à la 74e minute et le second,
au bout du suspense (90+4), juste
avant que l’arbitre ne siffle la fin de la
rencontre.

Les Japonais se sont alors effondrés,
terrassés : jamais ils n’avaient été si
près d’un quart de finale de Coupe du
monde dans leur histoire.

Bien après le coup de sifflet final, ils

restaient inconsolables. « J’ai dit aux
joueurs d’aller prendre leur douche
parce qu’ils étaient prostrés dans le
vestiaire », a raconté le sélectionneur
du Japon, Akira Nishino.

Mauvais sort

Le Mexique est maudit : c’est sa 7e éli-
mination d’affilée en huitième de fi-
nale d’une Coupe du monde. Le pays
sera-t-il indulgent avec « El Tri » ? Une
orgie sexuelle organisée par quelques
joueurs juste avant le Mondial avait
fait grand bruit.

C’est sans doute le dernier Mondial
pour son défenseur central embléma-
tique Rafael Márquez, 39 ans, devenu
en Russie le quatrième joueur de l’his-
toire à participer à cinq Coupes du
monde. Le joueur figure depuis août
2017 sur une liste noire des autorités
fiscales américaines pour des liens pré-
sumés avec un narcotrafiquant. Consé-
quences : tous ses avoirs et comptes
bancaires aux États-Unis ont été ge-
lés, et lors des séances d’entraîne-
ment des Mexicains, il portait une te-
nue différente des autres joueurs,
sans aucun des commanditaires amé-
ricains de la sélection.

L’un des quarts de finale les plus at-
tendus, c’est vendredi à Nijni Nov-
gorod, France-Uruguay. Et il y a déjà
un feuilleton. Edinson Cavani, au-
teur d’un doublé face au Portugal en
huitième de finale (2-1), est blessé.
Sa fédération a communiqué a mi-
nima lundi, évoquant une « lésion »
de type œdème, « sans déchirure »,
mais sans donner la durée de sa
convalescence non plus. La guerre
des nerfs a commencé.

Le joueur
brésilien Neymar
a botté au filet
durant le
match contre le
Mexique, lundi.
KIRILL KUDRYAVTSEV

AGENCE

FRANCE-PRESSE

Suède-Suisse
(mardi 10 h)

Les Suédois et les Suisses s’affronteront dans l’espoir de
repartir avec une place en quarts de finale. Les deux
équipes se sont déjà croisées sur le terrain à 29 reprises
en matchs internationaux ces 98 dernières années. Ce
sera par contre la première fois qu’elles jouent l’une
contre l’autre au Mondial. Si 24 ans se sont écoulés de-
puis le dernier quart de finale de la Suède en Coupe de
Monde, il faut remonter jusqu’en 1954 pour voir les
Suisses atteindre une telle étape de la compétition.

Colombie-Angleterre
(mardi 14 h)

La Colombie, première du groupe H, et l’Angleterre,
deuxième du groupe G, se sont donné rendez-vous au
Spartak Stadium mardi après-midi, pour un match qui
mettra un terme aux huitièmes de finale. Les deux
équipes entreront sur le terrain en ayant en mémoire leur
dernier face-à-face en Coupe du monde en 1998, rem-
porté 2-0 par l’Angleterre. Mais la Colombie, qui a
marqué lors de ses 8 derniers matchs, affrontements
préparatoires inclus, tentera de prendre sa revanche.
Le Devoir

Froome pourra rouler
au Tour de France

L’Union cycliste internationale
(UCI) a blanchi Chris Froome à la
suite d’un contrôle antidopage
anormal survenu l’an dernier.
Cette décision pourrait lui per-
mettre de poursuivre sa quête
d’un cinquième titre record au
Tour de France, dont le départ
sera donné samedi. Froome était
sous la menace d’une possible
suspension après avoir fourni un
échantillon d’urine au Tour d’Es-
pagne, en septembre, qui conte-
nait un taux de salbutamol, un
médicament pour l’asthme, deux
fois supérieur à la limite permise.
« Les résultats de l’échantillon de
Froome ne constituent pas un ré-
sultat d’analyse anormal », a pré-
cisé le communiqué de l’UCI. Se-
lon les règlements, un athlète
peut être autorisé à montrer un
taux anormal de salbutamol s’il
prouve qu’il s’agit d’un dosage
thérapeutique approprié.
Associated Press

EN BREF

LIONEL BONAVENTURE AFP

Federer réussit
ses débuts à Wimbledon

Roger Federer, en quête d’un
neuvième trophée record à Wim-
bledon, a dominé le Serbe Dusan
Lajovic (58e mondial) 6-1, 6-3, 6-4
lundi. De son côté, le Croate
Borna Coric (20e mondial), tom-
beur de Roger Federer en finale à
Halle il y a huit jours, a chuté dès
son entrée en lice sur le gazon de
Wimbledon face à l’espoir russe
Daniil Medvedev (67e) 7-6 (8/6),
6-2, 6-2 lundi. Par ailleurs, le
Suisse Stan Wawrinka est venu à
bout du 6e mondial, le Bulgare
Grigor Dimitrov, en quatre sets
(1-6, 7-6 (7/3), 7-6 (7/5), 6-4) au
premier tour de Wimbledon, si-
gnant ainsi sa première victoire
contre un membre du top 10 de-
puis plus d’un an. Absente l’an
passé pour cause de grossesse,
l’Américaine Serena Williams a
réussi son retour à Wimbledon en
dominant la Néerlandaise
Arantxa Rus (105e mondiale) 7-5,
6-3, malgré un break de retard
dans la seconde manche.
Agence France-Presse

À SURVEILLER
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Le centre
commercial de
la caserne de
Bonne (à droite),
situé à Grenoble,
entièrement
conçu dans
un souci
d’exemplarité
sur le plan du
développement
durable
ALAIN FISCHER /

VILLE DE GRENOBLE

L
es dernières décennies n’ont pas été de
tout repos pour les commerçants gre-
noblois. À l’image des artisans du com-
merce de détail du reste de la France,
ceux-ci subissent depuis des années les
durs contrecoups liés aux transforma-
tions des habitudes de consommation.
À un point tel que le visage même du
centre-ville de cette métropole fran-
çaise a changé.

De fait, en près de 50 ans, de nom-
breux établissements situés au cœur
de la ville ont été obligés de fermer
boutique. Cinq épiceries sur six ont mis
fin à leurs activités, deux bouchers sur
trois ont mis la clé sous la porte, et la
moitié des boulangeries et des maga-
sins de vêtements ont disparu… Un lent
déclin qui s’explique, en partie, par la
construction de centres commerciaux
en périphérie et par la montée en popu-
larité des ventes en ligne.

Cette situation n’est pas sans rappeler
ce qu’on observe dans certaines artères
commerciales montréalaises, comme
la rue Sainte-Catherine, où plus d’une
cinquantaine d’espaces commerciaux
étaient à louer en début d’année. Un
peu comme ses cousines grenobloises,
cette dernière fait toutefois l’objet
d’une cure de rajeunissement qui pour-
rait, on ose l’espérer, donner un coup
de pouce à ses commerçants.

« Chez nous, la situation était ca-
tastrophique, reconnaît Éric Piolle, le
maire écologiste de Grenoble, en en-
trevue avec Le Devoir. Le statu quo
n’était plus possible. » L’homme poli-
tique, qui était de passage à Montréal
en mai dernier à l’invitation de l’orga-
nisation Vivre en ville, fait toutefois
beaucoup d’efforts, depuis son élec-
tion en 2014, pour renverser la vapeur.
« Il fallait intervenir d’une manière ou
d’une autre, soutient l’ingénieur de
formation. Et dans de tels cas, deux
choix s’offrent à nous : la logique du
petit pas ou la rupture. On a décidé
d’opter pour la seconde. »

Changement de paradigme

Concrètement, le maire et son équipe
ont donc décidé, pour y arriver, de mi-
ser sur les usagers des « mobilités

douces » que sont les piétons et les cy-
clistes. D’abord en limitant la vitesse à
30 kilomètres-heure sur l’ensemble de
son réseau routier, à quelques excep-
tions près, puis en mettant graduelle-
ment sur pied un vaste réseau cyclable
express. Toujours en construction, ce
dernier devrait, à terme, comprendre
quatre axes rapides qui s’étendront
au total sur une quarantaine de kilo-
mètres. L’objectif ? Relier, du moins
en partie, la périphérie au cœur de la
métropole.

Dans cette même optique, la mairie a
aussi pris la décision, en mai 2017, de
fermer complètement à la circulation
automobile certains secteurs du cen-
tre-ville — dont la place Grenette, si-
tuée dans le centre historique de Gre-
noble. « Pendant des années, nos villes
ont été construites pour les voitures,
pour leur assurer un vaste espace de
circulation, déplore Éric Piolle. Avec
notre plan “Cœurs de ville — cœurs de
métropole”, — [qui vise autant le centre
de Grenoble que l’ensemble des 49
communes de l’agglomération] —,
nous cherchons aujourd’hui à renver-
ser ce paradigme en pensant nos mi-
lieux comme un lieu de rencontre,
d’abord et avant tout, l’idée étant de
redonner à ces usagers qu’on avait
écarté de l’espace public la place qui
leur revient. »

« C’est une question d’expérience,

renchérit avec conviction l’homme po-
litique. En limitant le passage des voi-
tures dans ces portions de la ville, on es-
saie d’améliorer la qualité de vie des au-
tres usagers, en augmentant, par exem-
ple, leur sentiment de sécurité. Surtout,
ça nous permet d’explorer les différents
usages possibles de ces espaces et de
rendre leur fréquentation plus agréable
sur une base quotidienne. »

Premiers résultats

Et ultimement, ce genre de mesures
paient, assure celui qui vit à Grenoble
depuis maintenant un quart de siècle.
« Les résultats ne sont pas tous encore
tangibles, mais on observe tout de
même déjà un transfert modal intéres-
sant », soutient-il. Ainsi, au cours de
l’année qui vient de s’écouler, les ser-
vices de transport collectif ont en effet
connu une hausse d’achalandage de
7 %, alors que les déplacements effec-
tués au centre-ville à pied ont, durant
la même période, augmenté de 3 %. Le
nombre de cyclistes a, pour sa part,
pratiquement doublé.

À l’inverse, les entrées en voiture dans
le centre de la métropole ont diminué
de 4 %. Idem pour les sorties en auto-
mobile enregistrées dans les mêmes
secteurs qui, pour leur part, ont glissé
de 3 % durant les derniers mois. « Avec
cette réduction du trafic routier, nous
espérons influer sur la qualité de l’air, le

bruit, la sécurité routière… L’objectif
est d’avoir un impact global qui dé-
passe largement la simple utilisation
de l’espace », explique Éric Piolle.

D’un point de vue strictement com-
mercial, ces transformations urbaines
commencent également à porter leurs
fruits. De fait, le taux d’inoccupation
des locaux commerciaux a légèrement
reculé au cours des douze derniers
mois, passant de 8,8 % à 8,3 %, selon les
données recueillies par l’observatoire
du projet Cœurs de ville. Bien que mar-
ginale, cette évolution a permis à Gre-
noble de grimper de quelques places —
de la sixième à la quatrième en un an —
dans le palmarès des centres-villes les
plus dynamiques en France.

Résistance naturelle

De tels changements ne se font toute-
fois pas sans heurts, admet le maire
grenoblois, bien au contraire. Ainsi, de-
puis l’introduction des mesures de pié-
tonnisation, la mairie rencontre moult
résistances, tant de la part d’automo-
bilistes mécontents que de certains
commerçants qui peinent encore, un
an plus tard, à bien comprendre la dé-
marche de l’administration municipale.
En ce sens, certains opposants se sont
d’ailleurs regroupés sous la bannière du
collectif « Grenoble à cœur », qui sou-
haite que la mairie revienne sur ses dé-
cisions des derniers mois et mette fin au
projet de piétonnisation.

« Ce sont des transformations qui
demandent un temps d’adaptation, et
tous les résultats ne sont pas visibles
instantanément, reconnaît le maire
écologiste. C’est normal que les com-
merçants soient craintifs, puisqu’il
s’agit de changements importants,
mais à terme, tous — même ceux qui
ne voient pas encore le côté positif de
ces transformations — en ressortiront
gagnants. »

En misant sur la piétonnisation d’une bonne partie
de son centre-ville, la Ville de Grenoble espère
donner un second souffle à ses artères
commerciales en mal d’amour. Un an plus tard,
l’heure est au bilan pour Éric Piolle, le maire de
cette métropole située dans le sud-est de la France.
Entrevue.

FLORENCE SARA G. FERRARIS
LE DEVOIR

URBANISME

S’inspirer de l’audace grenobloise
La ville a fait la part belle aux piétons et aux cyclistes pour revitaliser l’activité commerciale de son centre-ville

8,3 %
C’est la proportion de locaux
commerciaux vacants au centre-ville 
de Grenoble.
Source: Cœurs de ville – cœurs

de métropole Grenoble, avril 2018

160 000
C’est le nombre de personnes
qui résident dans le centre-ville
de Grenoble.
Source: Institut national de la statistique

et des études économiques

Un prototype de banc sous un arbre, imaginé par des étudiants en architecture avec la
collaboration de la Ville. Ici, rue Barnave, en plein cœur du quartier historique.
SYLVAIN FRAPPAT / VILLE DE GRENOBLE

Éric Piolle,
maire de
Grenoble, en
France, depuis
2014



n Suède, qui ne dit mot ne consent pas
toujours. Votée fin mai par le Parle-
ment suédois, la loi sur le consente-
ment qui entre en vigueur ce dimanche
considère comme viol tout acte sexuel
sans accord explicite. Et cela, même en
l’absence de menace ou de violence. La
loi a été adoptée le 23 mai par une écra-
sante majorité. Le viol est passible de
six ans de prison en Suède.

Anna Blus, chercheuse sur les droits
des femmes pour Amnesty Internatio-
nal, avait salué, en mai, « une immense
victoire pour les militants et les mili-
tantes en faveur des droits des femmes
en Suède ». Depuis plus de dix ans, ce
changement juridique fait débat dans
le pays. La loi relative aux violences
sexuelles avait déjà été élargie deux
fois, en 2005 et 2013. « En refusant de
rester silencieux, ces militants ont été
le fer de lance de la campagne pour
mettre fin aux violences sexuelles, et
les membres du Parlement qui ont voté
aujourd’hui ont pu trouver de l’inspira-
tion dans leur courage », a rappelé la
chercheuse.

L’idée de consentement implicite est
ainsi mise au ban. Il faudra désormais
prouver que la victime supposée a dit
oui. Cette loi donne naissance à deux
nouveaux crimes : le viol par négligence
et l’abus sexuel.

Consentement

Défendue par la majorité sociale-dé-
mocrate et verte du pays, la loi adoptée
fin mai au Parlement est dans le viseur
de l’ordre des avocats et du conseil des
lois. Très critiques, ils s’interrogent sur
la mise en pratique d’une telle mesure.
Pour le conseil, la nouvelle législation
va obliger à une évaluation arbitraire
par la cour de l’existence ou non d’un
consentement. « Il n’y a absolument
aucune exigence de dire oui formelle-
ment, de cliquer sur un bouton dans
une appli ou quoi que ce soit de cet
acabit. Simplement participer physi-
quement est un signe de consente-
ment », rappelle à l’agence locale TT
la juge Anna Hannell, qui a participé à
l’élaboration de la loi.

L’affaire Weinstein a lancé un débat

au sein de cette société pionnière de la
libération sexuelle dans les années
1960. Le scandale a entraîné une libé-
ration de la parole dans l’un des pays
les plus avancés en matière d’égalité
homme-femme. Le gouvernement a
décidé dimanche d’allouer 120 mil-
lions de couronnes (18 millions de dol-
lars canadiens) à la lutte contre le har-
cèlement et les violences sexuelles. Le
premier ministre suédois, Stefan Löf-
ven, a défendu le mouvement lancé
par les défenseurs des droits : « La loi
est aussi un outil pour changer les atti-
tudes et les valeurs dans notre so-
ciété. » «#MeToo a montré avec force
qu’il reste beaucoup à faire pour lutter
contre le harcèlement sexuel et les
violences sexuelles au travail et dans le
reste de la société », a expliqué di-
manche la ministre de la Parité, Lena
Hallengren.

Plus de 7000 plaintes pour viol ont été
déposées l’an passé dans le royaume de

Suède. Seuls neuf pays sur les 33 que
compte l’Espace économique européen
reconnaissent que le rapport sexuel
sans consentement est un viol.

Définitions désuètes

«Il est choquant de constater que cette
évolution juridique ne fera de la Suède
que le dixième pays en Europe à recon-
naître qu’un rapport sexuel sans consen-
tement constitue un viol, analyse Anna
Blus. La plupart des pays européens
continuent de définir le viol uniquement
en termes de force physique, de menace
ou de contrainte, et ces définitions dé-
passées ont causé des dommages in-
commensurables.»

Alors que la convention d’Istanbul du
11 mai 2011 sur la prévention et la lutte
contre la violence à l’égard des femmes
et la violence domestique a été ratifiée
par plus de vingt États européens, la ma-
jorité d’entre eux n’ont toujours pas mo-
difié leur définition juridique du viol.
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MOTS CROISÉS SUDOKU

Conséquence du mouvement #MeToo (#MoiAussi),
le pays scandinave a adopté une nouvelle loi qui
entre en vigueur ce dimanche : le viol y est
désormais défini de manière très explicite comme
une relation sans consentement.

CHARLES DELOUCHE
LIBÉRATION

JUSTICE

La Suède élargit la définition du viol
Tout acte sexuel sans accord explicite est un viol, édicte la loi, même en l’absence de menace ou de violence

Des manifestants, certains torches à la main, participaient à un rassemblement en solidarité avec le mouvement de dénonciation
#MoiAussi et en soutien aux victimes d’agressions sexuelles, à Stockholm, en Suède, le 14 janvier 2018.
JONAS EKSTROMER AGENCE LOCALE TT AGENCE FRANCE-PRESSE

E

La plupart des pays
européens continuent de
définir le viol uniquement
en termes de force physique,
de menace ou de contrainte,
et ces définitions dépassées
ont causé des dommages
incommensurables

ANNA BLUS,

CHERCHEUSE SUR LES DROITS DES FEMMES

POUR AMNESTY INTERNATIONAL

»
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Notre choix ce soir

Visite privée

Ce magazine culturel français qui ne
manque pas de moyens propose une
édition spéciale consacrée au plus cé-
lèbre musée français : au menu, un re-
portage sur la journée sans visiteurs,
une incursion dans sa « succursale »
d’Abu Dhabi et un sujet sur la « Jo-
conde nue », qu’on scrute actuelle-
ment dans son sous-sol.
Stupéfiant : le Louvre inédit, TV5, 19h

Femmes de tête

Vingt-cinq ans après son adaptation au
cinéma par James Ivory, le roman his-
torique d’E. M. Forster fait l’objet
d’une série télévisée, coproduction en
4 épisodes de la BBC et la chaîne amé-
ricaine Starz. On y suit toujours les
sœurs Schlegel, indépendantes et in-
tellectuelles qui fraient dans la haute
société anglaise à l’aube du XXe siècle.
Howards End, tout.tv Extra

Amélie Gaudreau

MARIE FRADETTE
COLLABORATRICE
LE DEVOIR

Sur un décor tout blanc qui laisse devi-
ner à la fois les ailes d’un avion et les
dunes du désert, l’appareil de l’aviateur
éprouvant des difficultés  —  représen-
tée par un avion en papier  —  s’écrase en
un fracas mêlant musique et cris de
douleur. Le pilote, désemparé, se trouve
alors face à un petit garçon blond vêtu
d’un mythique costume vert et d’une
écharpe jaune. Après les présentations
d’usage, le célèbre « dessine-moi un
mouton» amorce l’interaction entre ces
deux personnages légendaires.

C’est au parc La Fontaine grouillant de
familles que La Roulotte a ainsi ouvert sa
66esaison le 26 juin avec Astéroïde B 612,
une adaptation du Petit Prince d’Antoine
de St-Exupéry. Respectueux du texte
classique, l’auteur Éric Noël reprend ainsi
quelques phrases incontournables et
garde le ton à la fois candide et philoso-
phique de l’œuvre originale. Prenant tout
de même quelques libertés, Noël modifie

légèrement les personnages que rencon-
tre le jeune prince. Le roi devient ainsi
une reine (Hélène Durocher), dont l’arri-
vée est annoncée par le son des trom-
pettes, le vaniteux devient une vaniteuse
jeune fille (Simone Latour Bellavance)
qui s’exclame et se réjouit d’apprendre
qu’elle peut s’applaudir elle-même. La
parité hommes-femmes semble ici réta-
blie depuis l’œuvre parue il y a 75 ans.

Le petit Prince est une fille

D’autant plus que plusieurs personnages
masculins sont interprétés par des
femmes, notamment le personnage du
petit Prince qui est joué avec assurance
par Élisabeth Smith. Les rencontres dé-
filent ainsi entre l’allumeur de réver-
bères (joué aussi par Hélène Durocher),
l’homme d’affaires (Philippe Robidoux),
la vaniteuse, la reine, la fleur, le renard et
bien sûr l’aviateur joué avec aplomb par
Étienne Lou, tous étudiants diplômés en
jeu du Conservatoire d’art dramatique
de Montréal et en Interprétation de
l’École nationale de théâtre du Canada.

Entrecoupée de musique servant à

CRITIQUE THÉÂTRE

Le petit Prince dans les parcs de Montréal
La Roulotte revisite avec prudence le classique de St-Exupéry

PHILIPPE PAPINEAU
À PETITE-VALLÉE

LE DEVOIR

Soyez libres et rompez avec le joug des
traditions! scandait en quelque sorte le
jeune musicien Hubert Lenoir, jeudi, au
premier soir du Festival en chanson de
Petite-Vallée. Son appel trouvait en par-
tie écho dans la programmation de la
36e édition de l’événement gaspésien,
dont le début a permis de voir des ar-
tistes qui aiment déjouer l’ordre établi
comme d’autres davantage ancrés dans
le chemin balisé de la chanson.

Les drôles de bêtes étaient nom-
breuses sur scène dans les premiers
moments du Festival en chanson, qui
vit jusqu’au 7 juillet une édition de tran-
sition et de renaissance après les deux
incendies qui ont détruit dans les der-
niers mois la salle principale de l’événe-
ment et l’auberge adjacente. Hubert
Lenoir justement a montré de très
belles choses sur scène. Malgré son
jeune âge, il a un aplomb impression-
nant, une présence physique charisma-
tique, et il est capable d’être touchant et
corrosif en même temps. Par ses ac-
tions (et encore beaucoup son dis-
cours), il en appelle à une vision ouverte
et inclusive du monde, des humains,
des genres. On en ressort contaminé.

Sa vision du monde résonnait aussi
vendredi dans le concert rassemblant
sur la même carte Klô Pelgag et Philippe
Brach. Encore équipée de son costume

fleurdelisé et illuminé porté à la fête na-
tionale, Klô Pelgag, la fierté de Saint-
Anne-des-Monts, était en forme, bien
plus que lors de sa visite l’année der-
nière à Petite-Vallée pendant laquelle la
maladie l’avait affaiblie. Le public gas-
pésien a accueilli chaleureusement ses
mélodies audacieuses et haut perchées
et ses présentations toujours un brin
chaotique, plusieurs personnes dans le
public s’agglutinant en avant-scène
malgré une disposition de salle assise.

Brach, lui, plus barbu que jamais,

avait enfilé un habit traditionnel du
moyen-orient pour chanter ses pièces
fortes, mais dont le rythme plus fré-
quemment lent faisait penser qu’il au-
rait pu être en ouverture de soirée plu-
tôt qu’en clôture. Puis tard en soirée
vendredi, Violett Pi et ses musiciens
tous déguisés ont brassé la cage des fes-
tivaliers avec des textes plongés dans le
stupre et la détresse, ainsi qu’avec des
musiques rock complexes, que ne re-
nieraient pas Korn ou Zappa. Voilà un
autre OVNI franchement méconnu.

L’audace ne serait pas sans compara-
bles plus classiques, et le Festival en
chanson de Petite-Vallée permet de se
frotter aux deux mondes. Dans le re-
gistre de la chanson théâtrale, Émile
Proulx-Cloutier a brillé dimanche avec
un spectacle touchant et adapté à son
étape gaspésienne. « Je me sens pro-
fondément à la maison », a-t-il dit, ra-
contant que ses premiers pas en chan-
son se sont faits dans la petite ville gas-
pésienne. La veille, Martin Léon avait
aussi des airs de conteur avec son spec-
tacle qui prend des allures de récit de
voyage. Reste que le musicien avait
déjà présenté ce même concert il y a
quelques années, et on aurait aimé
avoir un peu de neuf de sa part.

D’autres vétérans sont montés sur
scène également, comme Damien Ro-
bitaille, amusant, et Yann Perreau,
énergique, qui a commencé son concert
dans la salle en chantant Cohen avant
de lancer la machine. Jean-Pierre Fer-
land, après son passage à Tadoussac,
s’est montré en voix, mais dans un spec-
tacle non sans quelques malaises dans
les entre-chansons. Vous avez dit écart
générationnel ?

Du neuf, du rodé… Mais voilà la nature
même de l’événement, qui donne la
place aux électrons libres tout comme
au noyau dur de la chanson d’ici. De
quoi avoir des atomes crochus.

Notre journaliste était à Petite-Vallée 
à l’invitation du festival.

CRITIQUE MUSIQUE

Les électrons libres et les classiques
Le Festival en chanson de Petite-Vallée, qui dure jusqu’au 7 juillet, a accueilli Hubert Lenoir, Klô Pelgag, Brach 
et Jean-Pierre Ferland, Damien Robitaille et Yann Perreau, entre autres artistes, cette fin de semaine

Klô Pelgag, encore équipée de son costume fleurdelisé et illuminé porté à la fête
nationale, était en forme, bien plus que lors de sa visite l’année dernière à Petite-Vallée.
ANDRÉ BUJOLD
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rythmer les changements de tableaux,
tout comme à annoncer l’arrivée de nou-
veaux personnages, la mise en scène de
Jean-Simon Traversy — codirecteur ar-
tistique chez Duceppe qui signe pour une
deuxième année consécutive la mise en
scène de La Roulotte — est de facture très
sobre. Cette simplicité a d’abord pour ef-
fet de laisser toute la place au texte de
l’auteur ainsi qu’aux personnages qui le
portent. L’absence d’effets techniques et
d’extravagances sur le plan visuel invite
ainsi à écouter ce qu’on nous raconte, à
tendre l’oreille pour saisir toute la poésie
et la richesse qui en émanent.

Par contre, cette formule a malheureu-
sement le gros défaut de sa qualité. Sans
éclat visuel ni sonore particulier, elle
maintient difficilement l’attention du
spectateur — surtout celui installé loin
de la scène. En fait, présentés ainsi en
plein air, le texte et la profondeur du su-
jet se perdent dans les nombreuses dis-
tractions que procure un tel environne-
ment. Entre badauds, famille en pique-
nique et vagabondage d’enfants qui vont
et viennent, le spectacle devient plus un

prétexte à rencontrer des amis, à souper
en famille qu’une initiation au texte de
St-Exupéry. Et ainsi, la poésie se perd
dans le rythme rapide des tableaux, se
mêle au brouhaha du parc qui prend le
dessus sur le spectacle, ce dernier deve-
nant finalement un décor dans le décor.

Si l’idée de faire connaître le classique
à une nouvelle génération est tout à fait
louable, que l’adaptation du texte est ri-
goureuse et bien menée, la formule reste
toutefois discutable. On peut applaudir
l’équipe de La Roulotte qui joue d’au-
dace en présentant une telle richesse
philosophique en plein cœur de la ville.
Mais assurément cette pièce forte et
sensible se laisserait mieux entendre
tout entière dans une salle intime.

Astéroïde B 612

Texte : Éric Noël; mise en scène: Jean-
Simon Traversy; interprètes : Hélène Du-
rocher, Simone Latour Bellavance,
Étienne Lou, Philippe Robidoux et Élisa-
beth Smith. Une production du Théâtre
La Roulotte, présenté dans les parcs de
la ville de Montréal jusqu’au 17 août.
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Le point de départ, c’est un rêve. «C’est
une histoire bizarre, parce que ce n’est
tellement pas mon style, dit Chet Doxas,
légèrement gêné. Mais j’ai fait ce rêve
étrange, et depuis mon réveil ce matin-
là, je vois des couleurs chaque fois que
j’ai une conversation, selon la voix de la
personne qui parle.»

Ainsi de notre discussion un jeudi de
la mi-juin : c’est bleu minuit, dit-il. Et
ainsi de son dernier disque, Rich in
Symbols, entièrement bâti à partir de
couleurs — plus précisément, inspiré
des toiles créées par la communauté
des artistes visuels présents à New
York au début des années 1980 et asso-
ciés au mouvement « no wave ».

« J’ai composé chaque pièce comme
si c’était la trame sonore d’une toile »,
explique Doxas, Montréalais d’ori-
gine, mais établi à New York depuis
quatre ans. « Je suis allé dans plu-
sieurs musées, j’ai amené mon cahier
de musique et j’ai composé à l’oreille
en regardant les œuvres. Pour chaque
toile,  i l  y  avait  de la  musiqu e. »
Comme cachée là, dans le relief des
couleurs.

Cela fait, Doxas a cherché un thème
qui unifierait les différents éléments du
projet. C’est à cette étape qu’il a choisi
de concentrer le travail autour de la
scène no wave, que l’on définit souvent
comme étant comprise entre 1978 et
1982. « Ça donnait une unité au projet,
une manière de partager quelque
chose de précis avec les auditeurs, sou-
ligne Doxas. Mais c’est aussi que
j’adore les artistes de cette époque, ce
que le mouvement a permis de créer. »

Courant surtout musical, mais aussi
visuel, le no wave (en dérision de « new
wave ») est notamment associé à Brian
Eno, Jean-Michel Basquiat et Robert
Longo. Avec quelques mots pour le dé-
finir, on dirait : post-punk, dissonance,
déstructuration, improvisation. C’est

un New York (le Lower East Side, en
fait) paumé qui flirte avec le chaos,
l’anarchie, le rejet des structures. Un
New York à forte créativité.

Sur scène, Chet Doxas (qui joue sax
et synthétiseur sur le projet Rich in
Symbols) projetera les toiles qui l’ont
inspiré. Futura 2000 (Starcrossing), Ro-
bert Longo (Dancing on the Roof), un
autoportrait en noir et blanc de Map-
plethorpe, Basquiat (Hollywood Afri-
cans) et quelques autres seront donc
présents visuellement.

Et musicalement ? Rich in Symbols
est un projet envoûtant, porté par un

jazz électro -rock au dynamisme
constant. Un vibrant mélange de cou-
leurs, très vives et modernes. « C’est
ce qu’est le jazz pour moi, dit Chet
Doxas : une musique en évolution, où
vous êtes libres de présenter voguer vi-
sion sans étiquette. »

Matthew Stevens (guitare), Zack Lo-
ber (basse) et Eric Doob (batterie) ac-
compagneront Doxas.

Le 3 juillet au FIJM, à 22 h 30 (au Gesù)
Le 4 juillet à Trois-Rivières, à 17 h 45
Le 5 juillet au Festival d’été de Québec, 
à 20 h

Conversation en bleu minuit
Le nouveau projet de Chet Doxas s’inspire du New York des arts visuels des années 1980

Notre choix

Le choix extérieur : Jessie Reyez

Catégorie grands événements
(c’est-à-dire : concerts extérieurs
gratuits les plus fédérateurs en
matière de nombre), il y a cette
année The War on Drugs (7 juil-
let), mais d’abord cette Jessie
Reyez (notre photo) qui fait grand
bruit sur la scène R & B cana-
dienne — et au-delà. Juno de la
révélation de l’année.
21h30, place des Festivals

Le spectacle jazz : Brian Blade

Si on cherche un batteur parmi
les batteurs, notre choix s’arrête
sur Brian Blade — point à la ligne.
Pour l’ensemble de son œuvre
rock (Dylan, Lanois) et jazz (avec
Wayne Shorter, Joshua Redman
ou son groupe The Fellowship
Band). C’est d’ailleurs avec eux
qu’il se produit mardi, autour de
leur excellent dernier album.
20h, Monument-National

Le spectacle blues : 
Harper et Musselwhite

Leurs deux albums communs —
dont le tout récent No Mercy in
This Land — ne sauraient être
plus blues : on est ici au cœur de
ce territoire musical à la source
de tant d’autres sources. En mode
acoustique ou électrique, le gui-
tariste Ben Harper et l’harmoni-
ciste Charlie Musselwhite trans-
pirent l’authenticité.
19h30, salle Wilfrid-Pelletier
Guillaume Bourgault-Côté

AUFIJM

PHILIPPE RENAUD

LE DEVOIR

« S’il fait aussi chaud en Californie ?
Oui, mais au moins, il n’y a pas l’humi-
dité ! » souffle le légendaire harmoni-
ciste et chanteur blues Charlie Mus-
selwhite, pourtant bien au frais dans un
salon de son hôtel montréalais. Rési-
dent de la côte ouest, il a quitté son
Mississippi natal depuis trop long-
temps pour se souvenir de l’humidité,
mais n’oubliera jamais « le cornbread,
comme ma maman le faisait ». La cui-
sine, c’est ce qui me manque le plus du
Mississippi, ajoute le sympathique
musicien, qui présentera mercredi
soir les chansons nouvelles de l’album
No Mercy in This Land, son second
composé et enregistré en duo avec
Ben Harper.

« Donc, t’as conservé la recette origi-
nale de cornbread de ta mère ? » de-
mande Ben Harper, là assis aux côtés
de Musselwhite, lui aussi à l’abri de la
canicule. « Oh, lui répond-il, tu sais,
c’est facile… On appelait ça du hot wa-
ter cornbread. » Harper rit et ajoute
que, parfois, c’est quand la recette est
simple que le plat est difficile à réussir :
« J’ai essayé déjà le cornbread, le mien
était raté. » « Comme dans la musique,
relève le vénérable bluesman. Certains
musiciens savent comment jouer les
notes, mais quelque part, s’ils ne sont
pas capables d’y mettre le feeling… Le
pain ne lève pas. »

Un duo écrit dans le ciel

Entre les deux, ça lève. La vie de tournée
avec Ben ? Excellent, tranche Charlie
Musselwhite, tout sourire. La musique
est excellente. La camaraderie est excel-
lente. «All top notch». Une collaboration
écrite dans le ciel, insiste Harper. Les
deux ont fait connaissance un jour et ont
toujours gardé contact, raconte vague-
ment le cadet du duo, jusqu’au moment
où, d’un commun accord, leur mutuelle
connivence devait se transposer en stu-
dio. « Tu sais comment parfois tu ren-
contres quelqu’un et t’as l’impression de
l’avoir déjà connu dans une autre vie ?

Blues jusqu’au bout des lèvres
Ben Harper met les mots sur les histoires de l’illustre Musselwhite
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Ne pas avoir besoin d’apprendre à le
connaître parce que t’as déjà l’impres-
sion de le connaître ? That kind of
thing…», dit Musselwhite, le plus philo-
sophe des deux.

En 2013, la paire lançait un premier
album, Get Up !, sur étiquette Stax.
L’harmonica aux mille inflexions, élec-
trisante, déchirante, de Musselwhite,
qui joue avec la même intensité qu’à
ses débuts sur disque en 1967, le clas-
sique Stand Back ! Here Comes Charley
Musselwhite’s Southside Band, alors
édité chez Vanguard. Le blues métissé
de Ben Harper, ses regards jetés du
côté du folk et du rock, son approche
classique de la composition de chan-
sons blues. L’album fait mouche, ravit
les puristes et captive quelques initiés,
et  remp or te l’année suivante le
Grammy du Meilleur album blues.

Entre nous, ils auraient été fous de ne
pas récidiver. Paru plus tôt cette année,
No Mercy in This Land justifie leur pré-
sence au 39e Festival international de
jazz de Montréal, mercredi soir à la

salle Wilfrid-Pelletier. Au programme,
l’essentiel des dix nouvelles composi-
tions de cet aspirant lauréat au pro-
chain Grammy blues, avec l’ensemble
des musiciens qui ont participé à l’en-
registrement, Jordan Richardson à la
batterie, Jesse Ingalls à la basse, Jason
Mozersky à la guitare (aussi co-compo-
siteur de certaines chansons), tous des
complices de l’orchestre Relentless7 de
Harper. « Un vrai luxe que de pouvoir
tourner avec ces gars-là », insiste ce
dernier. Pour Musselwhite, « c’est le
bonheur de ressentir cette musique
s’évader de la scène, se répandre dans
la foule, puis voir la réaction de gens,
tous ces sourires… Et parfois même,
des larmes ».

C’est du blues, après tout. Des his-
toires douloureuses, parfois. Il y en a
davantage sur le plus récent album, sur-
tout celles du vétéran de 75 ans, comme
The Bottle Wins Again : l’harmoniciste
ne boit plus depuis plus de 25 ans.

Musselwhite a composé beaucoup
dans sa longue carrière, mais curieuse-
ment, c’est Ben Harper qui met les mots
sur les histoires de l’illustre bluesman.
Curieusement aussi, la remarque sem-
ble agacer Harper, comme si c’était tout
naturel d’écrire sur les malheurs de son
ami — l’assassinat de la mère de Mus-
selwhite est aussi abordé sur l’album. «Je
pourrais écrire une chanson à propos de
toi, par exemple, et tout d’un coup, ce ne
serait plus vraiment à propos de toi, mais
à propos d’un personnage, une texture
dans l’histoire», a-t-il tenté de clarifier,
après avoir expliqué que nous, tout ce qui
nous entoure, était comme une fré-
quence, et que les fréquences, forcé-
ment, se mêlent entre elles comme si
elles inspiraient des sujets de chansons…

Nous voilà mêlés à notre tour ; badin,
Musselwhite mettra un terme à la dis-
cussion en comparant Harper à une es-
pèce de Van Gogh du songwriting. Cool
et vif, les réponses de l’expert de l’har-
monica blues sont brèves et directes. Un
authentique, jusqu’au bout des lèvres.

Le 3 juillet au FIJM, à 19 h 30 (salle Wil-
fried-Pelletier)

DOUGLAS KIRKLAND

BPLUS

La critique du spectacle de
Herbie Hancock (notre
photo du haut) et de Thun-

dercat (notre photo du bas) par
notre journaliste Guillaume
Bourgault-Côté sur toutes les pla-
teformes numériques du Devoir.

FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL

La critique des spectacles
Vincent Réhel Trio (no-
tre photo) et de Number 9

par notre journaliste Sylvain Cor-
mier sur toutes les plateformes
numériques du Devoir.

FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL

Charlie Musselwhite et Ben Harper ont lancé leur premier album
en 2013 avec Get Up !.
FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL
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